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LE MOYEN AGE : L'ÉCLOSION LITTÉRAIRE


LE MOYEN AGE


 




On appelle Moyen Age la période historique qui s'étend du Ve siècle (chute de l'Empire romain en 476) à la fin du XVe siècle (prise de Constantinople par les Turcs en 1453). Ce n'est qu'à partir du milieu du XIe siècle, avec les premières Chansons de Geste *1, que l'on parle de Moyen Age littéraire. Cette dénomination uniforme recouvre plusieurs siècles disparates, de gestations et de troubles, mais aussi d'essor économique et culturel. Le royaume de France, à la recherche de ses frontières, se constitue lentement. L'autorité royale, longtemps affaiblie, s'impose difficilement face à la puissance seigneuriale et aux structures féodales *. Les guerres se succèdent (invasions, guerres de conquêtes, luttes privées de seigneurs à seigneurs, guerre de Cent Ans), tandis que les esprits sont animés d'une même foi ardente, à l'origine des Croisades * et de l'épanouissement de l'architecture romane et gothique. Ces siècles d'instabilité voient cependant éclore notre langue et notre littérature.


 




La formation de la langue française

 




Dès le Ve siècle, à partir du latin reproduit, déformé par les Gaulois et enrichi d'apports germaniques, naît un langage composite appelé le roman, qui deviendra l'ancien français du XIe au XIVe siècle, puis le moyen français aux XIVe et XVe siècles. Le premier témoignage écrit en roman (c'est-à-dire en une langue encore très proche du latin) est un document officiel, Les Serments de Strasbourg (842), consacrant l'alliance des deux petit-fils de Charlemagne, Charles le Chauve et Louis le Germanique, contre leur frère Lothaire. En 881, apparaît le premier texte littéraire, La Séquence de Sainte Eulalie, un poème à la gloire de la sainte martyre. La langue du Moyen Age ne connaît guère d'unité: lesdialectes se multiplient. On distingue les parlers du Nord (tels que le normand, le picard, le champenois, le francien) regroupés sous l'appellation de langue d'oïl, et ceux du Sud (tels que le provençal, le limousin, le poitevin) auxquels on a donné le nom de langue d'oc. A partir du XIIIe siècle, le dialecte de l'Ile-de-France, le francien, s'impose par son prestige et par son génie propre : il donnera naissance au français.


 





Le contexte historique


Ve-VIIIe siècles : le royaume franc



• 481-751 : règne des Mérovingiens (Clovis, 481-511)


VIIIe-Xe siècles : naissance de la féodalité



• 751-987: règne des Carolingiens.

Charlemagne (768-814) reconstitue l'Empire romain en Occident et est sacré Empereur en l'an 800. Il favorise le développement artistique et intellectuel et étend son empire, mais il ne peut venir à bout des Sarrasins (Musulmans d'Espagne) : son arrière-garde, conduite par son neveu Roland, est écrasée au col de Roncevaux en 778. A sa mort, l'Empire se désagrège. En 843, par le traité de Verdun, la France échoit à son petit-fils, Charles le Chauve. Les invasions normandes aux IXe et Xe siècles contribuent à ruiner l'autorité des rois carolingiens incapables de repousser l'envahisseur. Une nouvelle aristocratie de guerriers apparaît : possesseurs de terres et de châteaux forts, ils constituent la classe féodale* des seigneurs et détiennent tous les pouvoirs dans leurs vastes domaines. Vers le milieu du Xe siècle, la France est morcelée en des milliers de seigneuries. Les ducs d'ile-de-France se distinguent entre tous les grands seigneurs français par leur prestige et leur ambition. En 987, le duc d'Ile-de-France, Hugues Capet, est élu roi.


• 987-996 : règne de Hugues Capet : début de la dynastie capétienne.

 





XIe siècle : l'épopée guerrière


Les premiers Capétiens n'ont pas réussi à faire reconnaître leur autorité par les grands seigneurs français. Les guerres féodales, la conquête de l'Angleterre en 1066, la première Croisade (1099) favorisent l'éclosion des Chansons de Geste* qui célèbrent l'héroïsme guerrier.


XIIe siècle : un siècle de renouveau


Règne des Capétiens

• 1137-1180: Louis VII. En 1137, Aliénor d'Aquitaine épouse Louis VII et devient reine de France. Répudiée en 1152, elle se remarie avec Henri Plantagenêt, futur roi d'Angleterre.

Siècle de progrès économique, d'urbanisation croissante et de rayonnement culturel et religieux (IIe et IIIe Croisades, fondation d'ordres religieux, épanouissement de l'art roman et gothique, création des premières Universités). Les mœurs des féodaux s'adoucissent : les seigneurs goûtent un nouvel art de vivre, fait d'élégance et de raffinement. Sous l'influence d'Aliénor d'Aquitaine et de ses deux filles, la cour devient le centre de la vie mondaine et les femmes y occupent une place privilégiée. A côté de l'héroïsme guerrier se développe le service d'amour : l'esprit courtois est né.

 




XIIIe siècle : l'apogée culturel


Règne des Capétiens

• 1180-1223: Philippe Auguste.

1204 : début de la IVe Croisade: prise de Constantinople.

• 1226-1270 : Louis IX (Saint Louis).

1270 : VIIIe Croisade (mort de Saint Louis).

• 1285-1314: Philippe IV le Bel.

Les rois de France renforcent leur autorité. Le développement économique et culturel est en pleine expansion. La population urbaine ne cesse d'augmenter. Les « bourgeois » (habitants des villes et des bourgs) prennent une place grandissante dans la société. Une littérature destinée à ce nouveau public apparaît : elle cultive la gaieté, le réalisme et la satire (fabliaux, le Roman de Renart), tandis que naissent les créations dramatiques à l'occasion des fêtes religieuses : ce sont les premiers drames sacrés.

 





XIVe et XVe siècles : le déclin


Règne des Valois

• 1328-1350: Philippe VI de Valois.

1337-1453 : guerre de Cent Ans.

• 1364-1380: Charles V.

• 1422-1461 Charles VII.

1429 : Jeanne d'Arc délivre la ville d'Orléans assiégée par les Anglais et fait sacrer Charles VII à Reims.

1453 : Prise de Constantinople par les Turcs.

1455: Invention de l'imprimerie par Gutenberg.

• 1461-1483: Louis XI.

La guerre de Cent Ans a ruiné le pays et affaibli l'activité littéraire. Les « Chroniqueurs » se font les témoins de leur temps.


Les mots clés du Moyen Age



Chansons de Geste (du latin gesta = exploits) : longs poèmes épiques écrits par des auteurs anonymes et récités par des jongleurs. Les chansons de Geste racontent, mêlant histoire, légende et merveilleux, les exploits de personnages historiques (Charlemagne, Guillaume d'Orange...). Au nombre d'une centaine, elles comportent entre 2 000 et 20 000 vers distribués en strophes ou laisses de longueur variable. La laisse est caractérisée par le retour de la même assonance (répétition de la même voyelle accentuée) à la fin de chacun des vers qui la constituent (ex.: visage, montagne).


Chevaller : à l'époque féodale (XIe-XIIe siècle), vassal d'une grande bravoure qui s'engage à servir son seigneur avec l'épée et la lance et qui combat à cheval, d'où son nom. A partir du XIIe siècle, apparaît un nouveau type de chevalier, le chevalier courtois au service de sa dame, une femme mariée de haut rang à qui il voue un véritable culte et qu'il sert comme le vassal sert son suzerain.

 




Chronique : récit des faits historiques rédigé au jour le jour, constituant la première forme de l'Histoire comme genre littéraire.

 




Croisades : expéditions militaires organisées par l'Église contre les Musulmans pour délivrer la Terre sainte et le tombeau du Christ à Jérusalem. Au nombre de huit (de 1095 à 1270), elles se sont transformées en entreprises de conquête ou de reconquête. Les croisades ont finalement échoué : Jérusalem a été définitivement perdue à la fin du XIIIe siècle. Elles furent cependant pour les chevaliers et les milliers de pèlerins l'occasion de réaliser un rêve de gloire et de mysticisme au travers d'une extraordinaire aventure.

 





Farce: A l'origine, pièce comique introduite (comme la farce à l'intérieur d'un mets) entre les différents épisodes des mystères.

 




Féodalité : organisation politique et sociale mise en place dès le IXe siècle et reposant sur des liens de réciprocité entre un seigneur suzerain et son vassal : le vassal jure obéissance et fidélité à son suzerain qui, en échange, le protège et lui accorde une terre à titre de fief. Le système de la vassalité s'est étendu par la suite : les seigneurs se sont reconnus vassaux des grands seigneurs; les grands seigneurs eux-mêmes se sont, en principe du moins, reconnus vassaux des rois, suzerains suprêmes. Le régime féodal s'appuie sur une morale chevaleresque très exigeante : il a développé les vertus guerrières, le sens de l'honneur et le sentiment de la foi.Le chevalier, envers et contre tous, est fidèle à son seigneur et à son Dieu.

 




Jongleurs : terme général par lequel on désigne des personnages variés qui vont de château en château ou de foire en foire : montreurs d'animaux, acrobates, récitants professionnels. Ces derniers diffusent les œuvres littéraires qu'ils ont le loisir de remanier à leur gré.


Littérature bourgeoise : à partir du XIIIe siècle, avec l'apparition des bourgs et de la bourgeoisie, se développe une littérature plus populaire, dite bourgeoise, d'inspiration comique et satirique ou empreinte de réalisme mêlé de lyrisme personnel.


Merveilleux chrétien : il consiste à faire intervenir Dieu ou une force surnaturelle au cours de l'histoire (ex. : avant de mourir, Roland tend son gant à saint Gabriel).


Merveilleux humain : il consiste à prêter aux héros une grandeur et une force exceptionnelles.

 




Mystère: drame religieux joué sur le parvis des églises.


Roman courtois : écrit pour un public de cour, il conte des aventures amoureuses assorties d'exploits héroïques et s'enrichit de fines analyses de sentiments.

 




Troubadours, trouvères: poètes musiciens (troubadours en langue d'oc au sud ; trouvères en langue d'oïl au nord), auteurs de chansons d'amour qu'ils chantaient en s'accompagnant de la vielle.







• La poésie





La poésie épique : les chansons de Geste


La poésie épique s'est développée en France du XIe au XIIIe siècle sous la forme des chansons de Geste * qui exaltent les valeurs féodales * et chevaleresques *. Le problème de leur origine reste entier : nées sur les lieux de pèlerinage, sont-elles le fruit d'une poésie collective, ou bien relèvent-elles d'un travail individuel ? La vérité est probablement entre les deux : elles constituent l'aboutissement littéraire d'une tradition orale. On groupe les chansons de Geste en trois cycles :

• Le cycle de Charlemagne consacré aux exploits de Charlemagne.

– La Chanson de Roland (vers 1070) : en 4 002 vers, elle raconte les exploits de Roland, neveu de Charlemagne, face au roi sarrasin Marsile, et sa mort tragique à Roncevaux.


La plus ancienne et la plus célèbre de nos épopées. Une composition rigoureuse, favorisant l'intensité dramatique ; des personnages vivants, bien que dessinés à grands traits, une haute valeur morale (piété et sens de l'honneur).



• Le cycle de Garin de Monglane dont le héros est Guillaume d'Orange, cousin de Charlemagne, devenu moine à la fin de sa vie.

 



– Le Charroi de Nîmes (vers 1250) : Guillaume combat contre les Sarrasins et s'empare de Nîmes en y introduisant un « charroi » de tonneaux dans lesquels sont cachés des chevaliers.

 



• Le cycle de Doon de Mayence évoque la lutte menée par Charlemagne contre ses barons révoltés.

– Renaut de Montauban (début du XIIIe siècle) : Renaut et ses frères sont entrés en lutte contre Charlemagne. Renaut finit par se soumettre et meurt saintement.








La poésie lyrique

A l'origine, la poésie lyrique est une poésie chantée. Au début du XIIe siècle, apparaît la chanson de toile, ainsi nommée parce que les femmes la chantaient en filant ou en cousant. Ponctuée par un refrain triste, elle conte un petit drame d'amour. A la chanson de toile, il faut joindre, entre autres, l'aube (les amants déchirés se séparent au lever du jour) et la pastourelle (un chevalier courtise une bergère).

Le lyrisme courtois

Au XIIe siècle, naît une poésie de cour d'inspiration amoureuse, chantée par les troubadours * et les trouvères *. La poésie lyrique naît dans les cours du Midi de la France. Les plus anciens troubadours sont Guillaume IX de Poitiers, duc d'Aquitaine (1071-1126 ?) et Bernard de Ventadour (vers 1150-1200) qui écrivent en langue d'oc. Bientôt, la vogue du lyrisme courtois se répand dans les cours du Nord, mouvement favorisé par Aliénor d'Aquitaine, petite-fille de Guillaume IX, reine de France en 1137, puis reine d'Angleterre en 1154. Elle encourage et protège les poètes courtois de langue d'oïl. Troubadours et trouvères modulent à l'infini le thème de la « fin'amor » ou amour courtois, passion noble et exigeante, véritable culte voué à la Dame que l'amant s'efforce de mériter en se soumettant à de nombreuses épreuves. Amour qui cultive le désir et qui fait du plaisir charnel la récompense suprême après une longue attente.

 



Le lyrisme personnel

A la fin du XIIIe siècle, le lyrisme courtois donne des signes de faiblesse ; la poésie s'affranchit peu à peu de la mélodie. Le poète se tourne vers de nouvelles sources d'inspiration et chante ses sentiments personnels, ses amours, ses joies, ses peines.

 




Rutebeuf ( ?-1285 ?) : une vie de misère


Contemporain de Saint Louis, il écrit à Paris pour un public bourgeois. Vivant péniblement de sa plume, il meurt vers


1285. Le poète, aux prises avec la réalité quotidienne, exprime les tourments de son âme. Son œuvre, variée, mêle la satire à l'expression lyrique et présente une peinture réaliste de la vie quotidienne.

 




Charles d'Orléans (1394-1465) : un prince poète


Fils de Louis d'Orléans (frère cadet de Charles VI), il est blessé et fait prisonnier à Azincourt (1415). Il passe vingt-cinq ans de captivité en Angleterre et finit ses jours à la cour de Blois. Sa poésie comprend des pièces courtes chantant l'amour, la mélancolie de l'exil ou célébrant avec grâce la beauté de la nature.

 




François Villon (1431-après 1463) : une vie tourmentée Né à Paris, d'origine humble, il est reçu maître ès arts à la Sorbonne. Condamné à la potence pour meurtre, il est gracié ; puis, méfaits, inculpations et emprisonnements se succèdent. Les circonstances de sa mort demeurent mystérieuses.

 




• Le Petit Testament (1456) : énumération de legs burlesques qu'il distribue à tous ceux qu'il a connus (à son barbier, il laisse les « rognures » de ses cheveux ; au savetier, ses vieux souliers...).

 



• Le Grand Testament (1461) : le poète, plusieurs fois condamné, vit sous la menace constante de la mort. Malade, pauvre et seul, il lègue ce qu'il possède à sa famille et à ses amis (une ballade à sa mère, son corps à la terre) ; il pleure sa jeunesse perdue, médite sur la mort.

 



• La Ballade des Pendus (1463) : le poète, condamné à la potence, s'attend à être pendu. Ce n'est plus le vivant qui parle mais le misérable cadavre qu'il sera, se balançant au bout d'une corde, proie des intempéries, des corbeaux et des pies. Il en appelle à la pitié des humains et à la miséricorde divine.


Un art empreint d'émotion ; des images d'un réalisme puissant ; la hantise de la mort.










– poésie satirique ou littérature bourgeoise *


A côté de la littérature chevaleresque qui s'adresse à un public raffiné, se développe une littérature plus populaire, cultivant le réalisme et la franche gaieté.

• Le Roman de Renart (1170-1250) : ensemble de vingt-sept récits en vers d'auteurs différents, racontant la lutte de Goupil (Renart) contre le loup (Ysengrin).


Une satire de la société féodale * (le rusé Renart triomphe des puissants) ; une parodie des chansons de geste* ; l'art du trait pittoresque.



 



Les fabliaux (XIIIe-XIVe siècles) : courts récits en vers d'inspiration satirique et destinés à faire rire. D'auteurs anonymes, ils sont récités par des jongleurs *. Ils mettent en scène des bourgeois, des paysans, des prêtres et raillent aussi bien la jalousie des maris que la rouerie des femmes. Parmi les plus connus, citons :

• Estula : le nom d'un chien, Estula, provoque une suite de quiproquos.

• La Housse partie (la couverture partagée) : un enfant donne une leçon de générosité à son père.

• Le vilain mire (le paysan médecin) : une femme se venge de son mari qui la bat.


Des récits irrespectueux et moqueurs. Une satire visant les travers des paysans et des bourgeois ; un comique souvent grossier (farces, bastonnades, quiproquos).
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La poésie didactique

Le Moyen Age ne se borne pas à raconter des histoires ou à chanter l'amour. Dès le XIIe siècle, sous l'influence grandissante des clercs (les lettrés), se fait jour une volonté d'instruire, sous des formes allégoriques. L'allégorie transforme en personnages une idée, une qualité ou un sentiment ;elle permet de rendre accessibles, en usant d'un cadre romanesque, des thèses philosophiques ou des valeurs courtoises (ex. : dans le Roman de la Rose, la jalousie est un personnage).
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